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Prologue
Darcy Clark eut une moue agacée qui durcit les traits de son visage délicat.
— Et si on changeait de sujet ? bougonna-t-elle. Je vous préviens que si on continue de parler de la gent masculine je vais avoir des aigreurs d’estomac !
De l’autre côté de la table, Marie Hewitt l’observa attentivement.
Chaque mois, ses amies et elle se retrouvaient autour d’un petit déjeuner de travail dans le cadre de leur association de femmes-entrepreneurs : Femmes d’Influence. Darcy Clark, était une restauratrice émérite, Kim Horton une web designer de talent, Candy Graham une organisatrice de soirées, et elle-même, Marie, était P.-D.G. de Milwaukeerencontres.com. Depuis qu’elle avait décidé en janvier dernier de trouver un homme à ses trois amies encore célibataires, elle avait déjà réussi pour deux d’entre elles : Candy s’était fiancée à Justin Case au terme d’une journée de Saint-Valentin pour le moins mouvementée, et Kim avait été demandée en mariage par Nathan Alexander le 15 avril, jour de son trentième anniversaire. Jusqu’à présent, Darcy avait semblé se réjouir sincèrement pour ses amies, mais elle continuait de refuser catégoriquement de s’inscrire sur Milwaukeerencontres en vue de trouver à son tour le bonheur.
Sa soudaine irritabilité ne trahissait-elle pas une pointe de jalousie ? N’allait-elle pas finir par craquer et assumer enfin son désir d’amour si longtemps refoulé ?
Cela finirait par arriver, fatalement. Darcy avait beau affirmer à qui voulait l’entendre qu’elle était allergique aux hommes, Marie n’y croyait pas une seconde.
— Excuse-nous, dit Kim avec un sourire aussi chaleureux que contrit en posant une main sur le bras de Darcy. Tu as raison, Candy et moi devisons de nos préparatifs de mariage alors que nous sommes ici pour parler affaires. Si tu nous disais plutôt comment ça va pour toi dans la restauration ? Cela dit, j’entends tous les jours des louanges au sujet du Glaïeul hardi : on dirait que tout va pour le mieux pour toi.
— Ça peut aller, répondit Darcy en posant son mug de café sur la table. Mais vous vous souvenez de Raoul ?
A ces mots, Kim afficha une grimace écœurée.
— Le cuisinier que tu as viré ? Le salaud qui avait une aventure avec ta serveuse mariée, volait dans la caisse et tentait de te séduire pour obtenir une promotion ?
— Celui-là même, fit Darcy d’un air grave.
— Ne me dis pas qu’il cherche encore à te draguer ! s’écria Marie d’une voix alarmée.
— Pire. Figurez-vous qu’il ouvre son propre restaurant. Il annonce qu’il privilégiera les produits locaux, bio et de saison à des tarifs raisonnables. Ça ne vous rappelle rien ?
— Il a tout copié sur le Glaïeul hardi, s’insurgea Candy. Quel horrible personnage, il me dégoûte… 
— J’ai entendu dire que ses investisseurs ne s’étaient pas encore engagés définitivement, ajouta Darcy en haussant les épaules. Qui sait, son projet finira peut-être par capoter ?
— Espérons-le, dit Candy. Mais, s’il va jusqu’au bout, compte sur moi pour placer des rats et des cafards dans ses cuisines avant de le dénoncer aux services de l’hygiène !
— Bonne idée ! s’exclama Kim en donnant une tape amicale sur l’épaule de Candy. Et moi, je posterai des commentaires critiques sur son site internet.
— Quant à moi, fit Marie avec une moue d’approbation, je réserverai tout le restaurant chaque soir, avant d’annuler à la dernière minute.
— Merci, les filles, reprit Darcy en souriant enfin. Et surtout, excusez-moi d’avoir gâché votre petite conversation de futures mariées. J’ignore ce qu’il m’a pris.
— Non, tu avais entièrement raison, insista Candy en agitant gracieusement les mains, la bague de fiançailles de Justin étincelant à sa main gauche. Kim et moi devons vous sembler insupportables, à toi et à Marie.
— Pas du tout, assura Marie en tartinant son croissant de confiture. Je me réjouis pour vous. Tout comme Darcy.
— Bien sûr, affirma Darcy avec un hochement de tête un peu trop enthousiaste. Si vous êtes heureuses, alors je suis… 
— Jalouse ! l’interrompit tranquillement Marie, avant de mordre avec appétit dans son croissant.
Darcy saisit son mug pour se donner une contenance. Elle allait à coup sûr exploser. Trois…  Deux…  Un… 
— Moi, jalouse ? fit-elle en s’esclaffant. Je ne rêve pas comme vous d’un homme-enfant égocentrique qui me passerait la corde au cou pour le reste de ma vie !
Marie éprouva de la peine pour son amie.
Darcy finirait-elle un jour par admettre que, comme tout le monde, elle avait besoin de quelqu’un pour partager son quotidien ? Car, malgré sa réussite professionnelle, elle vivait dans une grande solitude.
— Allons, ne sois pas aussi amère, protesta Candy en fronçant les sourcils.
— Nathan et Justin ne sont pas du tout comme ça, ajouta Kim d’un ton calme mais sans appel.
— Ils sont tous comme ça ! déclara Darcy d’une voix chevrotante, avant de porter le mug à ses lèvres.
— Pas tous, dit Marie à voix basse. Il suffit de trouver l’homme qui te convient, et tu ne te sentiras plus jamais… 
— Ne m’entraîne pas sur ce terrain-là, protesta Darcy. Inutile de jouer les entremetteuses avec moi, je tiens trop à ma liberté et à mon indépendance. Je prends très bien soin de moi et du Glaïeul hardi et je n’ai ni temps ni énergie à consacrer à un homme qui ne penserait qu’à lui et à ses propres désirs, sans se soucier des miens un seul instant.
Croisant les regards inquiets et démunis de Kim et Candy, Marie leur adressa un sourire rassurant.
Tôt ou tard, à elles trois, elles finiraient par venir à bout des réticences de Darcy. Que ce soit par le biais de Milwaukeerencontres.com ou par des méthodes plus insidieuses, elles y parviendraient.
La présidente de Femmes d’Influence demanda alors l’attention de l’assistance, et toutes les adhérentes se tournèrent vers l’avant de la salle.
Croisant les bras, Marie scruta la nuque brune de Darcy, imaginant le profil qu’elle pourrait créer pour celle-ci sur Milwaukeerencontres.com.
A coup sûr, les hommes se battraient pour passer une soirée avec une femme comme elle. Avec un peu de chance, son prince ferait partie du lot. Un homme assez fort et sûr de lui pour lui permettre enfin de s’épanouir en tant que femme…  A condition qu’elle lui laisse une chance.
Mais il existait forcément une faille, un chemin dérobé qui menait au tempérament bouillonnant que Darcy refoulait, sans doute par crainte de se brûler les ailes. Il fallait juste trouver la faille.
Alors que la présidente présentait l’intervenante de la matinée sous une salve d’applaudissements, une idée folle lui vint à l’esprit. Une idée folle, et contraire à son éthique… 
Mais, lorsqu’il s’agissait de Darcy, le concept même d’éthique devenait encombrant. Et si la seule façon de lutter contre le déni farouche et obstiné de son amie était précisément de devenir à son tour une entremetteuse farouche, obstinée et prête à tout ?


- 1 -
— Des navets, c’est une idée, murmura Darcy en tapotant de son stylo la surface lustrée du bar en chêne du Wisconsin.
Tandis que la salle du Glaïeul hardi se vidait petit à petit, elle tentait d’élaborer sa carte d’été et réfléchissait aux accompagnements de ses grillades, même si l’été lui paraissait désespérément loin en cette fin de mai.
Oui, pourquoi pas un émincé de navets sautés au beurre, juste relevé de quelques pincées de sel et de ciboulette ? A moins peut-être de marier l’amertume du navet avec quelque chose de doux, telles des côtes de bette ?
— Des navets ? Le reflet parfait de mon humeur actuelle, fit la voix d’Amy Walker, son irremplaçable maître d’hôtel.
Brusquement tirée de ses pensées, elle tressauta.
— Et de quelle humeur es-tu ? s’enquit-elle.
— Ronde et amère, grommela Amy en buvant une gorgée de sa sempiternelle tasse de café, sa silhouette replète vissée à son tabouret.
Darcy admira une fois de plus les boucles d’un roux superbe qui lui encadraient le visage.
— Amère ? Là, tu m’inspires : on pourrait intituler notre prochain menu « L’amour ne veut pas de moi car je suis amer ». J’imagine bien un sauté de porc à l’orange amère, accompagné d’une julienne de légumes et de radis, reprit-elle en griffonnant sur son carnet. Oh ! excuse-moi, Amy, je suis obnubilée par ce menu. Que t’arrive-t-il exactement ? Ne me dis pas que Colin… 
— Ça fait deux jours qu’il ne répond ni au téléphone ni à mes courriels. Encore une fois, je me suis laissé berner.
— Pas possible ! s’écria Darcy, indignée. J’aurais pourtant juré que ce type en pinçait sérieusement pour toi.
Franchement, comment pourrait-elle revenir sur son aversion de la gent masculine, alors que les hommes autour d’elle n’avaient de cesse de fournir d’imparables exemples de comportements odieux et égoïstes ?
— Mouais, moi aussi, dit Amy avec un rire acerbe. Comment osent-ils dire que c’est nous, les femmes, qui sommes compliquées et impossibles à satisfaire ?
— Je suis navrée, Amy. Mais tu connais les hommes, leur conception du temps est élastique. Colin réapparaîtra au moment où tu t’y attendras le moins, sans se douter un instant que ta vie était suspendue à ce coup de fil. En attendant, noie donc ton chagrin dans ce millésime, dit-elle en poussant son verre de chardonnay encore intact vers son amie.
Amy leva le verre comme pour porter un toast.
— Bah, je me dis que les hommes n’ont peut-être pas tout faux après tout, reprit-elle après avoir avalé une longue gorgée d’alcool. Peut-être est-ce moi qui les effraie… 
— Amy, tu n’es pas sérieuse !
— Bien sûr que si. Je me dis que quelque chose en moi les fait fuir. Et, tant que je n’ai pas compris ce que c’est, il vaut sans doute mieux que je renonce.
— Tu plaisantes. C’est moi la timbrée, vouée à finir sa vie seule entourée de chats ! Pas toi, Amy.
— Je ne sais pas, murmura Amy en faisant courir son doigt sur le rebord du verre, les yeux dans le vague. Je rêve juste d’un homme qui m’accepte telle que je suis et qui se soucierait de mon bonheur autant que je me soucierais du sien.
— Je le connais, cet homme, ironisa Darcy en levant à son tour le verre que venait de lui servir le barman. Je l’ai croisé au pays du Père Noël et des lapins de Pâques !
Amy pouffa.
— Je vois ce que tu veux dire, mais je me sens incapable d’abandonner tout espoir, même si cela m’épargnerait des ennuis et des souffrances. Je croyais que Colin était un peu plus fiable que les autres… 
— On se dit toujours ça, au début, fit Darcy avec compassion.
— Pourtant, il y a bien des gens à qui cela arrive, le bonheur, le vrai. Ma sœur a rencontré son mari après un bon million de tentatives ratées. Pour elle, rencontrer l’âme sœur, c’était une question de vie ou de mort. Et, à la seconde où ils se sont vus, paf, le coup de foudre ! Aussi bête que cela. Et ils filent toujours le parfait amour à l’heure qu’il est.
Darcy reposa son verre, agacée par l’histoire de la sœur d’Amy. Ce genre de bonheur insolent la rendait malade.
— Parce qu’ils sont bêtes, tu l’as dit toi-même.
Cette fois, Amy éclata de rire.
— Tu dois avoir raison. Je vais te laisser à tes navets.
— Bah, oublions donc les navets. Tâchons plutôt de te remonter le moral.
— Alors, là, tu crois encore au Père Noël !
— Tu as entendu parler d’Esmee, ce nouveau resto sur la 4e Rue ? Le chef est libanais. C’est une carte de bistrot sans prétention revisitée à l’orientale. Ça te tente ?
— Mmm, ça a l’air… 
A cet instant, le portable d’Amy se mit à diffuser les notes de Love Story, et elle fourragea fébrilement dans son sac.
— C’est lui !
— Je t’avais bien dit qu’il finirait par se manifester.
— Oh ! Seigneur ! soupira Amy en se recoiffant rapidement avant de prendre l’appel. Salut, Colin, comment vas-tu ?…  Très bien, merci. J’étais inquiète, je n’avais pas de nouvelles… 
Darcy secoua vigoureusement la tête.
Règle no1 : ne jamais montrer à un homme que l’on attendait son appel.
Amy hocha la tête à son intention, revenant à la raison.
— …  de mes parents depuis longtemps et je croyais que c’étaient eux qui appelaient.
Darcy leva un pouce approbateur.
— Euh, oui, en effet. Ce soir ?…  Je, euh… 
Amy lança un regard implorant à Darcy, qui agita la tête de plus belle.
Règle no2 : ne jamais se libérer immédiatement pour un homme qui n’a pas daigné se libérer pour vous.
— Ça me ferait très plaisir, reprit Amy d’une voix claire et décidée en se détournant d’elle. Tu sais, tu m’as beaucoup manqué, Colin…  Oui ?…  Je vois où c’est…  D’accord, à tout à l’heure.
Puis elle referma son téléphone en poussant un long soupir.
Darcy leva les yeux au plafond.
— Tu n’étais pas obligée de lui laisser deviner que tu étais en transe en attendant son appel !
— Je sais, dit Amy en affichant un sourire contrit.
— Franchement, déclara Darcy en camouflant difficilement la frustration qui lui éraillait la voix, si tu en as assez que les hommes te considèrent comme acquise, tu dois leur montrer que tu mérites d’être bien traitée.
— D’accord, je sais que tu as raison. Dans une semaine, ou dans un mois, je finirai par pleurer Colin…  Mais c’est la vérité : il m’a vraiment manqué, bredouilla la jeune femme en glissant de son tabouret.
Déjà, elle était devenue une tout autre personne. Ses joues rosissaient, ses yeux pétillaient d’excitation, et ses mèches rousses paraissaient soudain plus chatoyantes que jamais.
Darcy parvint à esquisser un sourire.
— Allez, va donc prendre un peu de bon temps, même si cet homme ne te mérite pas !
— Sans doute. Dans quelque temps je serai à ramasser à la cuillère, et tu me diras que tu m’avais bien prévenue. Mais je n’y peux rien : mes tendances masochistes me poussent toujours à retenter ma chance, coûte que coûte.
— Incroyable ! s’écria Darcy. Après un tableau pareil, tu es certaine de ne pas préférer le célibat ?
— Ce serait un aveu d’échec, répliqua Amy avant de se mettre en quête de Kelly, l’hôtesse, pour lui demander d’assurer la fermeture du restaurant.
Après l’avoir regardée s’éloigner, Darcy rendit résolument son verre à Jeff, le barman.
— Bonne soirée, chef, lança celui-ci d’un ton jovial. Vous prévoyez de sortir, ce soir ?
— Mouais, je vais essayer un restaurant qui vient d’ouvrir, répondit-elle en s’efforçant de conserver un sourire enjoué.
Habituellement, elle adorait découvrir les petits restaurants de quartier. Sortir seule ne la gênait pas. Au contraire, cela lui permettait d’apprécier pleinement la nourriture et l’ambiance, sans avoir à se concentrer sur la conversation. Pourtant, ce soir… 
Ken, un des fournisseurs du Glaïeul hardi, qui lui avait parlé de l’Esmee, lui avait également rapporté que Raoul avait trouvé un nouvel investisseur pour ouvrir son restaurant après que le premier s’était effectivement désisté. La nouvelle l’avait agacée, et elle l’avait ruminée tout au long de la journée.
— N’oubliez pas de prendre des notes, conclut sobrement Jeff.
A son tour, Darcy traversa la salle et gagna la cuisine aux fourneaux en inox rutilant dont elle était si fière. Elle huma avec bonheur les arômes des plats à différents stades de cuisson et salua toute l’équipe, sans oublier Ace, qui assurait sans faillir le travail ingrat de la plonge.
Ayant pris ses affaires, elle sortit par la petite allée et rejoignit sa voiture. En route, elle passa tout près de sa petite maison de Washington Heights, achetée voici cinq ans après avoir économisé dollar après dollar pour se constituer un apport, mais elle préféra continuer : après un bon repas et quelques verres d’alcool, elle ne se voyait pas effectuer à pied le trajet du retour depuis la 4e Rue.
Dommage qu’Amy ne l’ait finalement pas accompagnée. Encore une amie précieuse, drôle, intelligente, qui préférait se compromettre auprès de la gent masculine ! Elle ferait peut-être bien de la présenter à Marie, qui avait réussi par le biais de son site de rencontres à caser Candy et Kim, deux des plus brillantes femmes d’affaires de la ville. Mais, si elle suggérait à Marie de s’occuper d’Amy, elle savait qu’elle n’échapperait pas à une énième proposition de s’inscrire elle aussi sur ce site. Et il était hors de question d’accepter ce genre de mascarade.
Quoique, après avoir vu le visage d’Amy s’illuminer au moment de l’appel de Colin… 
Non, pas question. Si certaines femmes trouvaient leur bonheur auprès d’un homme, elle n’était pas de celles-là. Les hommes pour lesquels elle craquait tenaient à avoir le dessus sur elle et ne s’intéressaient jamais à ses projets. Elle avait depuis longtemps compris qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même. De temps à autre, elle s’accordait le luxe d’une aventure d’un soir, ou de quelques semaines sans lendemain. Au-delà, un homme devenait possessif et souhaitait que sa femme l’attende sagement à la maison, et non qu’elle se batte pour maintenir à flot un restaurant de quartier avec une cuisine innovante. Et puis elle finissait vite par se lasser de ces histoires superficielles sans avenir.
Après s’être garée dans une rue proche, elle pressa le pas dans l’air glacial et pénétra dans le hall d’accueil du restaurant à la lumière chaleureuse et tamisée.
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